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DE NOUVELLES RAISONS 
A 

D'ETRE OFFENSIFS 
Le succès du banquet organisé 

par la Fédération du P.C.F., celui 
de la première édition de la tète 
des sections de Nantes et de 
li\gglomération, confirme ce que 
nous constatons depuis plusieurs 
semaines, les choses continuent 
de bouger dans le bon sens. 

Le nombre de personnes réu­
nies, leur diversité d'âges, d'ori­
gines, d'opinions, les 21 adhé­
sions au P.C.F. et les 25 au mou­
vement de la Jeunesse Commu~ 
niste, la participation aux nom­
breux débats sont significatifs. 

Un regard nouveau est porté 
sur le Parti Communiste et qu'il 
y a une grande attente à son 
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égard. C'est un nouvel encouragement. 

Face à la politique de la Droite, nous sommes des mil­
lions à partager des sentiments d'inquiétude et de révolte 
et à souhaiter d'autres choix de justice et de progrès. 

Le Parti Socialiste avait choisi un candidàt qui plaisait 
davantage au Centre qu'à gauche. Faute du Signe qu'il atten­
dait de la droite centriste et devant le trouble de nombreux 
·électeurs progressistes, il a dû renoncer à être candidat. 

A ce jour, seul le candidat Communiste est porteur de 
véritables exigences de gauche. Les propositions qu'il 
avance, suscitent l'intérêt et la discussion chez un grand 
nombre de ceux qui veulent faire du neuf. 

Comme le souligne Robert Hue : « l'aspiration au renou­
veau est tellement forte que si elle parvient à s'exprimer 
lors de l'élection présidentielle, elle rendra possible ce qui 
paralt aujourd'hui hors de portée•. 

C'est avec l'esprit ouvert et offensif, correspondant à ce 
qu'est le P.C.F., aujourd'hui, que les Communistes ont à 
cœur de se tourner vers les gens. 

Il s'agit de faire connaître le candidat Communiste, ses 
propositions et d'engager le dialogue avec toutes celles et 
ceux qui, en se servant du vote communiste le 23 Avril , 
peuvent rendre incontournables leurs exigences de progrès, 
quels que soient les candidats présents au second tour. 

Cela concerne l'ensemble de ceux qui veulent peser dans 
le sens de la gauche indépendamment de leurs votes anté­
rieurs ou ce qu'ils comptent faire ensuite. 

C'est dans le même esprit que nous préparons dès main­
tenant ce gran~ rassemblement que sera le meeting avec 
Robert Hue le 3 Mars 1995 à Nantes au Palais des Sports 
de Beaulieu. 

Alors tournons nous vers tous ceux qui nous entourent 
sans aucune exclusive, ni aucun à priori. Beaucoup atten­
dent de nous, allons à l~ur rencontre. 
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3 Mars 1995 

Robert Hue 
à Nantes 

Un candidat en prise avec 
les aspirations populaires 
Pour affirmer les valeurs de gauche 
Pour fair grandir les exigences 
de justice sociale de solidarité 

(P•ge2) 

Construction 
navale, 
•'unir et lutter pour •'oppo­
ser •u projet du gouverne· 
ment. 

(Page 3) 

La Fête de Nantes 
et de I' Agglo, 
I•• débats, I•• spectacles, 
l'ambiance 

(Pages 4 et 5) 

Nantes, agression 
d'un commando 
anti-IVG. 
Prot .. tatlon de la Fédération 

Banquet, 
une soirée conviviale qui a 
réuni 500 personnes. 
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Une alternative progressiste 
de gauche est possible 
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POLITIQUE 

BONJOUR LE PLURALISl\IB UNIVERSITE ET AVENIR 
Après la prestation à 7 sur 7 du non 

candidat Jacques Delors qui n'ayant 
pas reçu le signe qu'il attendait de la 
droite centriste a préféré renoncer, 
après le • Spécial Rédaction ,. pour 
Raymond Barre le 7 décembre sur 
France 2, cette initiative venant après 
deux autres consacrées à Jacques 

Delors et Edouard Balladur, il appa­
raît que pour la télévision le meilleur 
moyen de préparer l'élection présiden­
tielle semble être, selon les critères 
des radios et chaînes dites « publi­
ques .. , de faire parler ceux qui fei­
gnent de ne pas être candidats. Com­
bien de temps ce mépris des auditeurs, 
des citoyens va-t-il continuer ? Le 
CSA va-t-il revenir sur sa décision de 
ne pas comptabiliser ces longs temps 
de parole dans ceux de l'élection? Le 
pluralisme de l' information est une 
condition de l'exercice de la démocra­
tie. Le temps est sans doute venu de 
faire entendre plus vivement cette 
exigence. 

UN PROBLEME QUI SE POSE 
A L'ENSEMBLE DE LA SOCIÉTÉ 

L' Université pose des 
questions politiques et ori­
ginales. / La richesse du 
débat a été précisément 
d'aborder les questions de 
l'Université d'un point de 
vue original. 

PARTI 
CO~STE F.Ô IS 

0 

En effe t, l'Université 
s'inscrit dans ce qu'il est 
coutume d'appeler l'origi­
nalité française, il s'agit : 

1) D'un service public 
2) National 
3) De formation et de 

recherche. 
Comme l'ensemble de 

l'originalire française, 
l'Université est remise en 
cause par l'application des 
accords de « L'Europe de 
Maastricht "· La Commis­
sion de Bruxelles, présidée 
et dirigée par un certain 
Delors, tout comme le pro· 
jet Fillon, parlent de priva­
tisation (quels qu'en soient 
les résultats) en comparant 
la fac privée de Pasqua et 
la situation de Nanterre, de 
désengagement étatique, ce 

1995 

-2-, plaoe-~-du-ŒJ..._ ::~19Pans 
Pour nous en Loire-Atlantique, 

appuyons nous sur les succès du Ban­
quet Fédéral et de la Fête de Nantes 
et de 11\gglo pour faire connaître et 
rassembler sur les propositions et la 
candidature de Robert HUE. 

La carte 95 : le premier acte militant 
Une alternative progressiste de gau­

che est possible. 
• Pour changer le rapport des forces politiques Faisons le savoir face aux médias, 

notre seule force est notre militantisme 
alors soyons audacieux. Le succès 
dépend de chacun de nous. 

· fuur soutenir la candidature de Robert Hue 
· fuur que la gauche gagne au t•• tour. 

Point de vue 

par Jean-René 
TEILLANT 
Secrétaire Fédéral 

Etre offensifs et simples sur les causes de difficultés. sur les ~de s'y atta­
quer. sur nos propositions, implique de poser à grande kbelle et sans Msitation 
la question du rapport des gens avec notre parû., sa force et son influence. 

• 11 ne s'agit pas d•une question de boutiQ®. le Pard Communiste n'existe pas PQUf • 
lui-même, U îl'à de raisons d'it.re que pour ~stiltler une force au service de notre 
peuple. Il n'a pour objectif que de mettre son organisation. l'originalitd de son 
id6al et de ses valeurs. A la disposition de tous celles et ceux qui refusent de se 
résigner. qui veulent se dékndte contœ les mauvais coups qui les frappent qui 
veulent donner une force politique à leurs aspirations, à leurs exigences de cons­
truire une alternative eeuve face au pouvoir de la droite. 

Cette conception de la nécessitt de donner plus de force au P.C.F. est de plus 
en plus perçue comme telle : dès lors se J)OSe de façon renouveler la qllestion 
de notre activift, de notre organisation, au regard de l'urgence d'engager notre 
pays dans la voie du renouveau. 

Dans le déparœment, sur le territoire de nos sections ~ combien d'Entrepri­
ses~ d'Etablissemnts scolaires .• de quartien, dans les différents lieux de ta vie 
sociale, où il nous faut d6ployer une activité qui permette à la fois de faire conrmt­
tre nos propositions, el contribue à faire grandir des rassemblements capables de 
remettre en cause le ~gne de l~f&ent R.Qi. 

: Dans le prolongement de la rencontre des 14 et lS octàbte, r6tlkhir aux Jdpon­
ses à ces questions, c'est .passer à l'offensive avec notre identité de Communistes 
modernes, innovatrice pour aborder les 6Chéances de 1995. 

La situation in~ite dans laquelle nous nous trouvons au plan politique ouvre 
· pour notre activité un espace considérable. Chaque dirigeant{e). chaque adhé­

rent(e) perçoit autour de lui cette rédfttt; c'est un encouragement à multiplier 
tes cont1ets, les rencontres, <fans les entreprises, les quartiers. Ce qui constitue 
une bonne façon de préparer les Assemblées 06nérales de cellules qui devraient 
se tenir durant décembre. 

Celles-ci doivent élire le bureau de Cellule. organiser les visites des adhérents 
pour leur remettre ta carte 9S et préparer .avec eux l~semblée Populaire. 

, Nos ambitions pour les Ptésiâentielles et les Municipales ont besoin pour se 
téalis,er de la participati.on active de tous les adhtrent(e)s ~Préparer 95, la ~nue 
de Robert Hue le 3 mars appelle, confiance. vontribution, offensive et audace. 

LA JEUNESSE EN ACTION 
Pour la Jeunesse Communiste la Fête c'est 25 adhésions qui se sont réalisées sur les bases suivantes. 
Le premier acte de refus, Stéphane, Relever la tête, Marine, Pour agir, Laurent. 
Ils ont compris que pour faire bouger les choses il faut se bouger soi-même. 

L~~ ~QIJ1V.E;,L~~~ ,2 
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qui signifie des charges 
nouvelles pour les Collec­
tivités Locales, mais 
aussi, la main-mise 
patronale. 

Vuniversité, enjeu 
politique 

Ainsi, l'Université est un 
enjeu politique, quelle 
recherche, signifie quel 
avenir ? Le problème du 
contenu des cours et de 
l'intervention des étudiants, 
pose la question de la 
démocratie ; et comment 
distinguer .. massification ,. 
et démocratisation. Au 
moment où 40 % des cré­
dits du C.N.R.S. sont gelés 
(supprimés?). Paul Robert 
chercheur à l'INRA oppose 
recherche fondamentale et 
reche.rche appliquée ; 
actuellement celle-ci est 
privilégiée, car rentable à 
court terme pour les grands 
groupes agro-alimentaires 
(suivant les critères de ges­
tion actuels). Là aussi, face 
au système de l'argent-roi , 
des luttes se développent. 

Vintelligence gachée 
Le problème de la 

recherche pose celui des 
étudiants chercheurs sur 
plusieurs aspects. D'abord, 
un étudiant sur deux, àprès 
avoir soutenu sa thèse est 
au chômage : quelle pers­
pective pour la jeunesse ? 
Quel avenir pour la France, 
quand toute cette intelli­
gence est gâchée ? 

Ensuite, nombre d 'étu­
diants chercheurs sont invi· 
tés à faire des stages sous 
payés pour des entreprises. 
Là aussi , préca rité et 
exploitation se dévelop­
pent. Enfin, comment les 
étudiants dans leur ensem­
ble, peuvent-ils participer à 
la réflexion ? L'Université 
est trop souvent un lieu où 
l'on reçoit des coups pour 
les " avaler ,. le soir. 

Mais quel regard criti· 
que, quelle réflexion, quel 
débat sur le savoir qui se 
transmet ? Même un pro· 
fesseur qui le voudrait ne 
pourrait pas, sans grande 
difficulté, inviter ses élèves 
à la réflexion, les effectifs 
étant surchargés : la " mas­
sification n'est pas la démo­
cratisation . C'est l'ensem­
ble de la société qui est 
concerné. 

C'est clair. les problèmes 
de l'Université ne se posent 
pas aux seuls étudiants 
(40 000 à Nantes) mais à 
l'ensemble de la société. 
Argent-roi, précari té , 
volonté de détruire l'origi· 
nalité française, se retrou­
vent là comrrie partout. 
Robert Hue qui fait de la 
jeunesse, de son avenir, de 
son mal de vivre, une 
question incontournable 
de la campagne présiden­
tielle et de la politique du 
P.C.F. dit lui-m~me : 

" Une société se juge à la 
façon dont elle traite sa 
jeunesse. En même 
temps, la jeunesse repré­
sente l'avenir d,une 
société ... 

Dès lors, la résistance est 
nécessaire (16 janvier pour 
l'école laïque, la lutte con­
tre le SMIC-jeunes). Des 
luttes qui ont fait reculer le 
pouvoir. Mais pour défen­
dre cette originalité fran­
çais, qu'est l'Université, il 
faut retrouver la voie d'un 
progrès « à la française ,. . 
Face au choix politique de 
l'argent-roi, il faut faire 
émerger d'autres choix. 
Non seulement, obtenir des 
moyens financiers (les 
communistes proposent de 
prendre 70 milliards sur les 
613 milliards du surarme­
ment), mais aussi poser les 
questions en terme de 
démocratie, c'est-à-dire 
d'appeler à l'intelligence de 
chacun. (Quel contenu des 
cours ? Quelle participa­
tion des étudiants, afin de 
s'approprier non plus aveu­
glément, mais de manière 
critique, le savoir qu'on 
leur dispense ? Quelle 
ouverture de l'Université 
vers le monde du travail, et 
quels liens entre la recher­
che et l'économie). 

Faire le choix de 
l'homme 

La question ne se pose 
pas qu'en tennes de moyens 
financiers, même s'il s'agit 
d'un préalable nécessaire, 
le choix de l'argent-roi, 
entraîne le saccage des 
intelligences, la mutilation 
de l'avenir du pays, à 
l'inverse, le choix de 
.. l'Homme ,. doit prendre 
en compte les aspirations 
des jeunes, du peuple 
entier, à comprendre, à 
intervenir, en fait à maîtri­
ser l'avenir. Pour poser 
l'ensemble de ces ques­
tions, il faut faire résolu­
ment le choix de l'homme : 
les Communistes le font. 
Des champs nouveaux 
s'ouvrent pour faire avancer 
d'autres perspectives 
politiques. 

Ainsi , à l'Université 
d 'Aix-en-Provence, alors 
que pour la venue de 
Robert Hue, les Commu­
nistes avaient prévu une 
centaine de personnes, ce 
sont 500 étudiants et ensei­
gnants qui sont venus. 

C'est donc bien une 
question d'audace des com­
munistes, de leur aptitude 
à lancer un vaste débat 
national, dont le but serait 
de grandes rencontres où il 
serait fait appel à l'intelli­
gence de chacun. En même 
temps, le P.C.F. alimente­
rait le débat en y apportant 
ses propositions pour met­
tre à la place de l'argent-roi 
le CHOIX DE L'HOMME. 
Samuel GUICHETEAU 



Pour les fêtes de nn d'année 
PROFITEZ DES PRIX DE VINS 
DE TRÈS GRANDES QUALITÉ 

directement du producteur à la F«lératlon 
ACTUELLEMENT MILLESIME PRIX 

DISPONIBLE UNITAIRE 
Pineau rouge (apéritif) . ........ SO F 

Pineau blanc (apéritif) . ........ SO F 

Bordeaux 
Château Balardin ... ... ........ 1990 SO F 

Saint-Emillon 
Château Moulin Lagnet. . . . . . .. 1989 SS F 

Médoc 
Le Gayon .......... ... .. ..... 1989 45 F 

Saint-Emilion Grand Cru 
Réserve de Mme DUBOIS . ..... 1988 7S F 

Saint-&tephe Decalon ... . .. . . . 1989 80 F 

ChAteau Margoux 
Saint-Exupéry ..... . .......... 98 F 

Pomerol Fronsac 
Haut Canon Médaillé bronze .... 1987 SS F 

Pomerol 
Château La Ganne ... . ......... 1992 85 F 

Sancerre 
Caves du Prieuré (blanc) . ...... 1993 48 F 

BeauJolals 
Morgon . . . . .. . .. .. ........... 1992 3S F 

Champagne Giraud 
Cuvée Tradition Brut .. . . . .... . 1992 90 F 
Cuvée Réserve . ..... . ....... . . 100 F 

Huitres pour les réveillons : 
Des huitres de Vend6c : N" 3 140 F la bourriche de 100 

N° 4 125F la bourriche de 100 
(Dernier délai pour les commandes mardi 20 décembre) 

Renseignet.-vous et passez l'OI commandes 
auprès de Roger Chel'Olier e11 11/iphOM111 au 4a89.n .28 

FÊTES DE FIN D'ANNÉE : 

OFFREZ UN LIVRE 
AU LIVRE OUVERT 
21, rue du Calvaire, Nantes 

• Grand choix de livres · d'art, 
de romans 

• Un rayon spécialisé dans la lit· 
térature pour les enfants et la 
Jeunesse. 

• Des /Ivres pour tous les Iges, 
tous les goûts. 

5 O/o de réduction 
de cette annonce 

à tout porteur 1994 
. ' 31 décembre -
)~~au 

Une ambiance amicale, 
une équipe compétente 

pour vous conseiller et vous guider 
toute l'année. 

NÉCROLOGIE 
Nous avons appris le décès du père de notre cama­

rade Michel Scignard de Montoir. 
La Fédération et les Nouvelles de .Loire-Atlantique, 

àdrcssent leurs sincères condoléances à son fils Michel, 
et l'assurent de leur sympathie et solidarité dans ces 
moments difficiles. 

SOCIETE 

CONSTRUCTION NAVALE 
Jean-René TEILLANT, Premier Adjoint au Maire de Trignac, membre du Secrétariat Fédéral du Parti 

Communiste de Loire-Atlantique avait écrit au Premier Ministre. 
Le but de ce courrier était de demander au gouvernement d'intervenir au niveau de la construction navale 

par rapport au problème des aides, à l'emploi, de maintenir et développer une industrie qui doit répondre 
· à des besoins nationaux importants. 

Une réponse datée du 2 Décembre est arrivée. On peut la résumer ainsi : tout va très bien, tout va très 
bien, ne vous faites pas de soucis, Edouard a pris note, Je Ministre de l'industrie s'en occupe. Eh bien, Mes­
sieurs, il faut pourtant que l'on vous dise : 

Les Communistes de la 
région Nazairienne, avec 
l'aide de la fédération et de 
l'ADECR, ont engagé une 
action de grande ampleur, 
large, rassembleuse, pour 
imposer le maintien des 
aides .européennes à la 
Construction Navale. 

L'accueil, le niveau de 
cette initiative a permis de 
recueillir près de 15 000 
signatures dont 10 000 à 
l'initiative des Militants du 
PCF, et a contraint le gou­
vernement et la Commis­
sion Européenne à mainte­
nir ces aides pour 3 années. 

Aujourd'hui, l'inquiérude 
et la colère demeurent, à 
juste raison ; en effet, mal­
gré les aides, la direction 
des Chantiers avec le sou­
tient du Député André 
GARNIER, envisage de 
supprimer 1 300 emplois. 
C'est inacceptable ; les 3 
milliards de francs d'aide 
publique doivent permettre 
de créer des emplois, de 
financer les 35 heures, les 
départs à 55 ans, d'amélio­
rer les salaires. 

Aux inquiétudes face à 
un tel projet, s'ajoute celle 
créée par la décision du 
gouvernement de signer 
l'accord européen qui sup-

primerait ces aides ; cette 
décision n'est pas nouvelle, 
elle s'inscrit tout simple­
ment dans la logique 
européenne. 

C'est d'ailleurs au nom 
de cette logique que de 89 
à 93 les aides européennes 
pour la navale sont passées 
de 29 à 9 % . Le coup de 
bluff de M. GARNIER à 
l'Assemblée Nationale ne 
trompe personne : chacun 
se souvient de ses écrits ou 
" il afirmait qu'il n'y avait 
rien à craindre, que les 
chantiers étaient à un tour­
nant"· Il avait été le seul 
élu à ne pas signer l'appel 
des Maires, qu'il appelle 
aujourd'hui à la mobilisa­
tion : nous disons chiche. 

Celles et ceux qui avaient 
jugé notre appel à l'action 
excessif peuvent 
aujourd'hui constater le 
rôle joué par M. GAR­
NIER. Pour les Commu­
nistes, ce qui compte c'est 
les actes ; les appels 
aujourd'hui multiples à la 
mobilisation, nous nous en 
félicitons, ce que nous pou­
vons regretter, c'est que ces 
appels auraient été beau­
coup plus efficaces s'ils 
avaient été lancés en même 

temps que l'appel des 
Maires. 

Dans tous les cas, ils sont 
aujourd'hui indispensable 
pour s'opposer au projet de 
supprimer 1 300 emplois et 
d'obtenir le maintien des 
aides. Il ne peut pas y avoir, 
comme l'affinne le Maire 
de SAINT-NAZAIRE, 
acceptation du projet de la 
direction des Chantiers 
pour maintenir les aides 
européennes. Un tel" mar­
chandage ,. doit être 
condamné. 

L'expérience dans 
d'autres domaines a montré 
que ces pratiques condui­
saient inévitablement à la 
casse des entreprises, au 
chômage. 

Avec l'appui des députés 
communistes et après avoir 
prit de nouveau contact 
avec nos camarades du 
HAVRE, Daniel COL­
LIARD, Député Maire de 
cette ville, nous nous oppo­
serons à SAINT­
NAZAIRE, comme à 
l'Assemblée Nationale, au 
projet du gouvernement. 

Un courrier a été adressé 
à tous les députés et séna­
teurs du département afin 
qu'ils refusent de voter un 
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tel accord lors du débat qui 
aura lieu fin décembre à 
l'Assemblée et au Sénat. 

Bien évidemment, les 
salariés des Chantiers et la 
pbpulation doivent expri­
mer avec forces exigence. 
Déjà ils peuvent vérifier le 
rôle déterminant qu'a été 
celui du P.CF. de ses élus. 

Pour donner plus de for. 
ces à cette lutte, engager 
davantage d'hommes, de 
femmes, de jeunes, cela ne 
pose-t-il pas la question de 
la force, du nombre de 
Communistes ? 

L'expérience montre qu'il 
ne s'agit pas d'une question 
de boutique, mais bien 
celle de la force d'une orga­
nisation à la disposition de 
toutes celles et ceux qui 
veulent s'opposer aux mau­
vais coups et construire une 
alternative neuve face à la 
droite. 

Pour imposer des choix 
capables de faire reculer le 
chômage, la misère et 
l'exclusion, les 3 milliards 
dont doit disposer la Direc­
tion des Chantiers, doivent 
y contribuer. 

Une exigence qui peut 
rassembler et prendre beau­
coup plus de forces. 

L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE, 
CONSOMMEZ . AVEC MODERATION. 

tÈs ·NoùvÉÜ.Es ·3 
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LA FETE DE NANTES ET IJ 
Le prix de l'œil de verre et 

de l'oreille de bois 
à Presse Océan 

S'il y avait un tel 
prix à décerner, il 
l'aurait été à l'unani­
mité au quotidien 
Régional pour ses édi­
tions du samedi 3 et 
lundi 5 décembre. 

Cela, commençait dès 
samedi, à propos de la 
fête de Nantes et de 

. l 'Agglo, dans « notes 
et contre notes », sur 
un fond d'élucubra­
tions politiciennes qui 
n'avaient rien à voir 
avec la tète et au cen­
tre desquelles se 
retrouvait bien évi­
demment ce vieil 
« oeil de la Place 
du Colonel Fabien », 

à défaut de celui 
de Moscou, qui ame­
nait l'auteur à cette 
admirable question, à 
laquelle il ne 
répondait pas : « Le 
Parti Communiste 
(Nantais), vivait­
il, lui aussi la 
pérestroïka ? » 

L'édition du lundi, 
qui rendait compte de 
la fête a-t-elle voulu 
répondre à la qùestion 
du samedi , en tout 
cas, on y retrouve 
l'œi l de verre et 
l'oreille de bois de 
celui qui ne veut ni 
voir, ni entendre. 
Agrémenté d 'une 
photo « extrao rdi­
naire », devant 
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laquelle on reste pan­
tois (il fallait tout de 
même avoir l'audace 
de la publier), on 
s'interroge : y avait-il 
un chat, un cochon ou 
même une vache ? . .. 

Quant aux com­
mentaires, ils obligent 
aux nôtres. 

L' interprétation 
journalistique fait par­
tie des rapports entre 
l'événement et sa tra- · 
duction, et cela est 
tout à fait normal, 
mais elle ne peut mas­
quer, déformer ou évi­
ter l'événement 
même. 

Nous pensons, et 
nous disons, qu'il n'est 
pas sérieux d'écrire, 
comme cela a été fait 
dans l'article que : 
« La reconstitution 
d'une ferme permet 
aux enfants de s 'éveil­
ler à la conscience de 
classe », ou encore : 
« Que la fête est loin 
du faste de la Place du 
Colonel Fabien », ou 
que « Les Communis­
tes ont envahi pacifi­
quement La 
Trocardière » • 

Nous voulions don­
ner ces éléments de 
réflexion à l'ensemble 
de nos lecteurs 
comme nous le feront 
auprès du journal. 

Pour sa première édition, la fête de Nantes et de l'Agglo, a été de 
l'avis général un franc succès. 

L'ambiance y était chaleureuse, les débats constructifs, les discus- . 
sions riches et passionnées, les stands nombreux et divers. 

Tous ces éléments réunis sont à mettre à l'actif de la réussite de 
cette pre1nière ïete qui fut un riche moment de la vie politique de 
notre agglomération pour qu~ s'ouvre le renouveau auquel nous 
aspirons. > 

21 adhésions ont été réalisées au P-arti Communiste, 25 à la Jeu­
nesse Communiste et 5 abonnements à l'HUMANITE DIMANCHE 
et quotidienne durant la fëte. 

Une ambiance chaleureus~ 
Dans cette vaste 

halle de La Trocar­
dière, décorée entre 
autre, avec les grandes 
affiches de Robert 
Hue, les allées étaient 
souvent trop petites 
pour contenir le flot 
des visiteurs de la fête. 

Au gré des discus­
sions, l'enthousiasme 

de se retrouver nom­
breux était manifeste, 
la tète dans sa nou­
velle forme plaisait. 
La diversité entre les 
stands, les exposi­
tions, les débats, les 
spectacles donnaient 
une nouvelle dimen­
sion à ce que nous 
connaissions avant. 

Un engagement nouveau 
Les 21 adhésions 

réalisées au Parti 
Communiste, les 25 à 
laJeunesse Commu­
niste, témoignent d'un 
mouvement chez les 
gens, du renforcement 

de l'idée que le poids 
du Parti Communiste 
est une ,condition 
incontournable du 
succès politique 
auquel les gens aspi­
rent de plus en plus. 

Un débat politique 
L'actualité politique, 

la candidature de 
Robert Hue à l 'élec­
tion présidentielle, la 
nécessité que la gau­
che soit bien à gau­
che, alimentait la dis­
cussion dans les 

stands et dans le~ 
allées. Une idée reve­
nait avec force : ce 
n'est plus possible, il 
faut changer tout cela 
et le vote communiste 
peut y contribuer. 



TE 

E UAGGLO • • UN SUCCES 
HENRI MALBERG : ÇA NE PEUT PLUS DURER 

La droite en a profité muniste ne concerne pas 

Lors de son interven­
tion Henri Malberg a 
notamment déclaré : 

• Il y a des chiffres qui 
font mal. . . Trois millions 
trois cent mille personnes 
dans ce pays, sont sans 
travail, un taux de chô­
mage record de 15 % en 

• Loire-Atlantique. Trois 
millions trois cent mille 
personnes dont l'activité, 
l'intelligence, pourraient 
apporter à la société, 
quelle perte pour l'intérêt 
général • . 

" Et puis ces millions, 
combien 3/ 4/ 5 millions 
de travailleurs, précai­
res .. . Précaire qui main­
tenant rime avec jeunesse. 

" Les communistes 
n'accepteront jamais l'idée 
que tout cela serait 
normal. 

" Les communistes 
n'accepteront jamais que 
s'installe comme une sau­
vagerie des rapports entre 
les gens comme il apparaît 
ça et là ... . . 

On ne peut pas 
accepter comme vont 
les choses 

" V<:!jez ces ' privatisa­
tions, c'est scandaleux . 
Les services publics fnm­
çais sont bradés. 

• La protection sociale, 
créée à la Libération, 
serait maintenant un luxe. 

• Et la France, notre 
pays lui-même, qu'on 
enferme dans un carcan 
concocté à Maastricht. 
Tout cela ce sont des 
questions sérieuses essen­
tielles pour l'avenir ,. . 

Mais heureusement 
ça a commencé à 
bouger dans le pays 

" n y a eu, ces derniè­
res années, beaucoup de 
déceptions à gauche, 
parmi ceux qui avaient 
espéré qu'on allait chan­
ger la vie. 

pour revenir au pouvoir que les électeurs commu-
voici deux ans. nistes. L'importance de la 

Ils se sont crus tout candidature communiste à 
permis : l'élection présidentielle, 

• Agressions contre commence déjà à montrer 
l'emploi, le niveau de vie, son efficacité. 
les services publics, Voyez les questions que 
l'école, la jeunesse. pose le candidat commu-

• Des cadeaux au niste Robert Hue : 
patronat, par milliards. , • Les salaires - L'avenir 
deux cents milliards par de la jeunesse - L'avenir 
an sans contrepartie. ,. de la France - L'Europe. 
Maintenant ce qui montre Justement à propos de 
du pays, c'est la colère. l'Europe, chacun sait 

« Ils ont bien faits les l'opposition résolue des 
jeunes qui ont cassé le communistes, et des mil-
SMIC au rabais. Ils ont lions de français qui ont 
bien fait les partisans de dit non à Maastricht 
l'école public, parents " Pour une Europe de la 
d 'élèves, enseignants. coopération et contre 
Elles ont bien fait les jeu- l'Europe que Maastricht 
nes femmes de Chantelle. prépare ... 
Cette lutte des « Chan- Or la Démocratie Chré-
telle ,. a beaucoup apporté tienne Allemande du 
à la cause de la lutte con- Chancelier Kokl, veut 
tre les délocalisations. Ils aller au delà de ce qui a 
ont bien. ~it aussi tous été prévu, vers une cons-
ceux qui se sont battus truction ultralibérale de 
~r défend': la cons~c- l'Europe. C'est ce que 
non navale, 1 aérospanale, soutiennent chacun à leur 
les postiers, les chemi- façon, M. Balladur et J. 
n~~· les gens d'.EDF, les Chirac, dans une Europe 
agnculteurs, qui refusent à géométrie variable. 
qu'on mettre les terres en Dans les deux cas Je 
friche "· cercle restreint dirigeant 
On ne gagne pas à serait sous domination 
tous les coups en lut- allemande. Un.docum~nt 
tant Mais en ne lut- récent du P-aru Chrén.en 

• Démocrate Allemand vise 
tant pas on perd à à une intégration euro-
coup sur. péenne militaire et diplo­

" Pourtant les luttes ça matique, une sorte de 
ne suffit pas : Il faut que Super Maastricht, une 
le rapport des forces poli- fédération européenne, 
tiques change. Il faut que qui serait dominée par l'. 
les exigences qui Allemagne de M. Kohl. 
s'exprime au plan social, Dans ces conditions 
s'expriment aussi dans les quelle politique de gauche 
élections ... Nous commu- pourrait-on faire prévaloir 
nistes nous disons à tous et comment maintenir ce 
ceux qui s'inquiète pour qui, dans beaucoup de 
l'avenir : demandez-vous, domaines, relève de notre 
de quelle façon vous pou- pays ? 
vez, dans les élections à 
venir, et dans cette élec- Tout cela a à 
tion décisive, l'élection naturellement, 
présidentielle, comment 
vous pouvez être le mieux la gauche et 

voir, 
avec 
son 

entendus " · C'est avec avenir. 
cette pensée en tête que 
les communistes ont dési­
gné leur candidat à l 'élec­
tion présidentielle Robert 
Hue. 

Que le candidat com­
muniste remporte un suc­
cès, et tout le monde 
devra bien en tenit 
compte. Ce n'est pas vrai 
que du patronat. C'est vrai 
aussi à gauche. Quand le 
parti communiste est trop 
faible dans la gauche, la 
gauche perd sa force de 
transformation ,. . 

La question de 
l'influence du parti corn-

En France la droite la 
gauche, cela existe . 
L'expérience de la période 
écoulée, montre que 
quand la gauche perd son 
âme, elle ouvre un boule­
vard à la droite. 

Du coup la candidarure 
de Robert Hue, prend·une 
dimension nouvelle. Elle 
ne signifie pas un soutien 
à tout ce que dit et fait le 
P-arti Communiste. Elle 
est, pour des millions de 
français, une façon d'affir­
mer les valeurs de gauche, 
pour que la gauche 
compte au premier tour ,. . 

, 
LIBERATION DE NANTES ET DE L'AGGW 

De très nombreuses 
personnes se sont rendues 
à l'exposition consacrée 
au 50• anniversaire de la 
libération. 

Réunissant 22 pan­
neaux, des objets d'épo­
que, un véhicule, elle a été 
l'occasion d'é:changes et 
de souvenirs pour cer­
tains, de révélations pour 
d'autres. 

Lors du vernissage, 
Yann Vince a tenu à 
remercier, en la présence 

1944 - 1994 
de M. Jacques Floch, 
maire de Rezé, toutes cel­
les et ceux qui ont parti­
cipé et travaillé à cette 
exposition, ainsi que tou­
tes les personnes qui, par 
leur témloignage, leur 
prêt, leur autorisation 
d'exposer, ont contribué 
au succès de l'exposition 
et particulièrement M. 
J.C. Baron, M. et Mme 
Corbineau, M. Michel 
Scheid et ! 'Association 
Unifonnes et Militaires. 

L'HISTOIRE ET LE PEUPLE RÉUNIS 
Sur un air de libération, 

le spectacle de Martine 
Sarri, accompagnée de 
Jean-Pierre Lacot et Guy 
Laporte, nous a entraînés 
et fait vivre avec humour, 
gaieté, émotion et une 
profonde réflexion, cette 
période sombre de l'his­
toire de notre pays ; som­
bre çt pourtant pleine de 
grandeur, de joies sim­
ples, où chaque jour nais­
saient des héros. 

Les artistes nous ont 
apporté beaucoup de joie, 
d'émotion, différentes sui­
vant les âges : la décou­
verte pour les plus jeunes, 
un moment privilégié 
pour ceux qui ont vécu 
ces instants et dont les 
yeux étaient souvent 

Un lieu de dialogue et 
de rencontres sur des pro­
blèmes d'actualité. 

Parmi tout ce qui aurait 
pu être traité, deux ques­
tions avaient été retenues. 

L'Université face à son 
avenir : vaste sujet. 

Animateurs, interve­
nants et participants ont 
dégagé des éléments de 
réflexion, sur le sujet, que . 
l'on peut résumer ainsi : 

L'Université pose des 
questions politiques _ 
originales. 

L'Université est un 
enjeu politique. 

Le problème n'est pas 
un problème d'étudiants, 
mais un problème de 
société. 

Nous développons cette 
question en page 2. 

Le sida' 
Après la journée mon­

diale sur le sida, où le seul 
problème laissé de côté a 
été celui des mO'jens, il 
était intéressant de débat-

mouillés par la force de 
l'évocation. 

Cette leçon d' histoire, 
magistralement menée, 
réchauffait le cœur, mais 
elle était aussi une leçon 
d'espoir, de dignité, une 
leçon qui donne une 
grande confiance dans 
l'avenir. 

En effet, ces résistants, 

. ESPACE DÉBAT 

auxquels les artistes ont 
donné vie, représentaient 
la jeunesse de France, 
cette même jeunesse que 
la politique actuelle sacri­
fie sur l'autel du profit. 

Merci à vous les artis­
tes pour le plaisir que 
vous nous avez donné. 

«MAXIME .. 

.. . .. r. ~· , ,, • . l -~ • . . . • . \A 

/Il . ... .. • ,,. ~· . .,. ·1· ,,,..., 
"' . "' .. . · . 

.. . ( ~.... . ~f 
....... 1 ~- ,~.- -

~~ 
~.- " 

tre pour réfléchir et déga­
ger des pistes d'interven­
tions possibles. 

Il est rapidement 
apparu la nécessité d'être 
infonné, pour informer 
soi-même. 

S'il est possible de résu­
mer, se protéger doit être 
considéré comme un 
signe de respect envers soi 
et envers les autres. 

Le sida n'est pas une 
maladie honteuse, mais 
une maladie (au stade 
actuel de la recherche), 
mortelle. 

Nous devons aider les 
malades et les séropositifs 
à vivre dignement et face 

à leur angoisse, leur don­
ner de l'amour. 

Impossible de séparer 
sida et drogue, les deu~ 
sont ll~s. Ce n'est pas le 
problème de certains, 
mais là aussi le problème 
d'une société de plus en 
plus inhumaine et dans 
laquelle, la santé devient 
une marchandise. 

C'est dire, la responsa­
bilité importante des gou­
vernements et pouvoirs 
publics qui détien:ient les 
mO'jens de développer la 
recherche et la prévention, 
afin d 'éradiquer la mala­
die. 
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• foires salons • · · 

• concerts 

' • congres spectacles• 

• événements d'entreprise 
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Contact 
Sud-Loire Animation Promotion 
15, avenue Louise Michel-Rezé 

tel : 40 32 20 1 0 



LA VIE DU PARTI 

NANTFS: 
UN COMMANDO DE FANATIQUFS ANTI I.V.G. BANQUET FEDERAL 

ATIAQUENT LE CENTRE DE SOINS 
Alors que chaque année 

500 000 femmes meurent 
dans le monde des problè­
mes liées à la grossesse 
dont 200 000 d'avorte­
ments clandestins, un 
commando de fanatiques 
a attaqué le centre I.V.G. 
de Nantes. Scénario mal­
heureusement classique, 
ils se sont enchaînés de 
façon à empêcher le per­
sonnel d'accomplir sa 
mission. 

pouvoir bénéficier de la 
loi de 1975 donnant droit 
à l'interruption volontaire 
de grossesse. 

Succès de participation - Succès gastronomique - Succès politique 

Dès qu'elle a été infor­
mée, La Fédération de 
Loire-Atlantique du ?arti 
Communiste Français a 
tenu à faire connaître son 
indignation devant cet acte 
de terrorisme. 

Un communiqué a été 
publié dont voici des 
extraits : « Déjà inaccep­
table par le traumatisme 
qu'ils entraînent pour les 
femmes, le personnel, les 
médecins et par la mise en 
danger des consul tantes. 
Ces actes constituent une 
véritable remise en cause 
du droit inaliénable des 
femm~s et des couples à 

Ce droit fondamental de 
maîtriser leur maternité, 
conquis après des années 
de luttes des femmes et 
reconnu par la loi, doit 
être défendu et la loi 
appliquée. 

Les actes perpétrés par 
ce commando de fanati­
ques constituent un délit 
et doivent être traités 
comme tels en application 
de la loi du 27 janvier 
1993. 

En conséquence la 
fédération de Loire­
Atlantique du PCF les 
condamne avec la plus 
grande vigueur et apporte 
son soutien aux initiatives 
prises par l'association de 
Loire-Atlantique du plan­
ning familial. Elle partici­
pera à la conférence de 
presse organisée le ven­
dredi 9 décembre à 
18 h 30 à la Manufacture 
des Tabacs ... 
Nantes 6 Décembre 1994 

En rassemblant 500 
convives, le Banquet 
Fédéral de Décembre 
1994, augure par le succès 
qu'il a rencontré d 'une 
longue série à venir. 

L'avis était en effet una­
nime sur la réussite de 
l' initiative, à tel point que 
les organisateu.rs ont 
craint à un moment de ne 
pouvoir satisfaire l 'ensem­
ble des participants. 

Venus de toutes les sec­
tions du Département, 
tous ont approuvé, dans la 
chaleur et la fraternité de 
l'ambiance, la qualité du 
r.epas, préparé par M. 
CHAGNEAU, et servi 
bénévolement par une 
vingtaine d'amis et de 
camarades. 

Lors de son interven­
tion, Gilles BONTEMPS 
s'est félicité de cette réus­
site et a mis l'accent sur la 
situation politique actuel­
le, en déclarant notam­
ment : 

" Que le débat présent, 
touche les 
queslions de la 
renaissance 

CATEL 
démocratique, 
la transpa­
rence et la pro­
preté et porte 

sur les véritables possibil­
lités qu'ont les gens de 
faire bouger les choses en 
se servant du vote commu­
niste». 

Il devait préciser : 
.« Les forces politiques qui 
souhaitent que rien ne 
change réellement, 
essaient à grand renfort 
de média, depuis des 
mois, de présenter leurs 
scénarios comme les seuls 
possibles, comme si leurs 
candidats éligibles se 
réduisaient, soit au candi­
dat du pire ou à celui du 
moindre mal. Or, rien 
n'est joué ». 

« Le peuple, les élec­
teurs n'ont pas dit leur 

dernier mot, d'ailleurs, si 
/'on regarde de plus près, 
rien de ce qui a été 
annoncé et programmé ne 
s'est finalement déroulé 
comme prévu ». 

« Il y a plus d 'un an, on 
nous expliquait que 
Rocard était l'homme 
d'avenir, le présidentia­
ble, le réorganisateur du 
PS et de la gauche, rien 
de cela ne s 'est passé ... 

« Il y a quelques mois, 
BALLADUR était le futur 
Président, seul candidat 
de toute la droite. Ce n'est 
plus le cas aujourd'hui». 

« On nous dit, sans 
connaître l'avis des élec­
teurs, que ça sera Delors. 

Mais rien ne dit que les 
gens en décideront ainsi et 
ses dernières déclarations 
inquiètent à gauche ». 

« Des Primaires 
devaient avoir lieu, elles 
n'auront pas lieu. Tout ce 
qui a été prédit, tombe à 
l 'eau à Droite». 

« En réalité, personne 
ne peut dire aujourd'hui, 
ce qui se passera le 23 
avril et ensuite ». 

« Ce qui est sûr, c'est 
que si les gens s'en 
mêlent, il peut se passer 
des choses formidables et 
nous sommes décidés à 
tout faire pour qu'il en 
soit ainsi. Cela, d'autant 
plus que le seul candidat 
véritable porteur des 
valeurs et aspirations de 
gauche est le candidat 
communiste ». 

« Ainsi, devait-il con­
clure, qu'ils soient com­
rriunistes, socialistes, pro­
gressistes, écologistes, 
toutes celles et ceux qui 
veulent peser véritable­
ment à gauche et se don­
ner la possibilité d'être 
entendus, et écoutés, n'ont 
comme seul moyen effi­
cace, que le vote pour le 
candidat Robert Hue. 

Conseiller en Audiovisuel 
de Loisirs et de Communication T W 1 N G 0 

Vous propose 

Le LIBRE-CHOIX 

ou 

I'ACHAT DIRECT 

Téléviseur - Magnétoscope - Camescope -
Répondeur - Télécopieur - Téléphone sans fi~ 

GSM - etc ... 

Et pour vos vacances 

LOCATEL vous suit, 

Renseignez-Vous 

10 Allée d'Orléans 
44000 NANTES 

Tél : 51.25.25.25. 

68 A venue de la République 
44600 ST NAZAIRE 

Tél : 40.22.52.17. 

Filiale du Groupe Alcatcl Alathom 

*C'est à dire: 

56500F 
-SOOOF 
d'aide de lëtat 
si votre voiture 
a plus de 10 ans. 

-6000F 

* F 

de reprise accqrdée par 
votre concessionnaire. 
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